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5ème dimanche de Carême C

MMMMooooiiii    nnnnoooonnnn    pppplllluuuussss,,,,    jjjjeeee    nnnneeee    tttteeee    ccccoooonnnnddddaaaammmmnnnneeee    ppppaaaassss....
VVVVaaaa,,,,    eeeetttt    ddddééééssssoooorrrrmmmmaaaaiiiissss    nnnneeee    ppppèèèècccchhhheeee    pppplllluuuussss....    ((((JJJJnnnn    8888,,,,11111111))))

Première lecture Isaïe 43,16-21

Ainsi parle le Seigneur, lui qui fit une route à travers la mer, un sentier au milieu des
eaux puissantes, lui qui mit en campagne des chars et des chevaux, des troupes et de
puissants guerriers; et les voilà couchés pour ne plus se relever, ils se sont éteints, ils
se sont consumés comme une mèche. Le Seigneur dit: "Ne vous souvenez plus
d'autrefois, ne songez plus au passé. Voici que je fais un monde nouveau: il germe
déjà, ne le voyez-vous pas? Oui, je vais faire passer une route dans le désert, des
fleuves dans les lieux arides. Les bêtes sauvages me rendront gloire, – les chacals et
les autruches – parce que j'aurai fait couler de l'eau dans le désert, des fleuves dans
les lieux arides, pour désaltérer le peuple, mon élu. Ce peuple que j'ai formé pour
moi redira ma louange."

Deuxième lecture Philippiens 3,8-14

Frères et sœurs, tous les avantages que j'avais autrefois, je les considère maintenant
comme une perte à cause de ce bien qui dépasse tout: la connaissance du Christ
Jésus, mon Seigneur. À cause de lui, j'ai tout perdu; je considère tout comme des
balayures, en vue d'un seul avantage, le Christ, en qui Dieu me reconnaîtra comme
juste. Cette justice ne vient pas de moi-même, – c'est-à-dire de mon obéissance à la
loi de Moïse – mais de la foi au Christ: c'est la justice qui vient de Dieu et qui est
fondée sur la foi. Il s'agit de connaître le Christ, d'éprouver la puissance de sa
résurrection et de communier aux souffrances de sa passion, en reproduisant en moi
sa mort, dans l'espoir de parvenir, moi aussi, à ressusciter d'entre les morts. Certes, je
ne suis pas encore arrivé, je ne suis pas encore au bout, mais je poursuis ma course
pour saisir tout cela, comme j'ai moi-même été saisi par le Christ Jésus. Frères et
sœurs, je ne pense pas l'avoir déjà saisi. Une seule chose compte: oubliant ce qui est
en arrière, et lancé vers l'avant, je cours vers le but pour remporter le prix auquel
Dieu nous appelle là-haut dans le Christ Jésus.
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Évangile Jean 8,1-11

Jésus s'était rendu au mont des Oliviers; de bon matin, il retourna au temple de
Jérusalem. Comme tout le peuple venait à lui, il s'assit et se mit à enseigner. Les
scribes et les pharisiens lui amènent une femme qu'on avait surprise en train de
commettre l'adultère. Ils la font avancer, et disent à Jésus: "Maître, cette femme a été
prise en flagrant délit d'adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider
ces femmes-là. Et toi, qu'en dis-tu?" Ils parlaient ainsi pour le mettre à l'épreuve, afin
de pouvoir l'accuser. Mais Jésus s'était baissé, et, du doigt, il traçait des traits sur le
sol. Comme on persistait à l'interroger, il se redressa et leur dit: "Celui d'entre vous
qui est sans péché, qu'il soit le premier à lui jeter la pierre." Et il se baissa de
nouveau pour tracer des traits sur le sol. Quant à eux, sur cette réponse, ils s'en
allaient l'un après l'autre, en commençant par les plus âgés. Jésus resta seul avec la
femme en face de lui.
Il se redressa et lui demanda: "Femme, où sont-ils donc? Alors, personne ne t'a
condamnée?" Elle répondit: "Personne, Seigneur." Et Jésus lui dit: "Moi non plus, je ne
te condamne pas. Va, et désormais ne pèche plus."

Réflexion

Une fois de plus, scribes et pharisiens tendent un piège à Jésus, afin de le discréditer aux yeux du
peuple. La place que la liturgie donne, en cette fin du Carême, à la rencontre entre le Christ et la
femme adultère, prélude déjà à la Passion: avant même que siège le Sanhédrin, c'est un premier
épisode du procès intenté à Jésus. Qu'il absolve cette femme surprise en flagrant délit, et on
l'accusera de déroger à la loi de Moïse; qu'il la condamne, et c'en est fait de sa réputation de
miséricorde envers les pécheurs.
Mais Jésus va révéler sa merveilleuse sagesse. Il sait, lui, ce qu'il y a dans l'homme: comment
ignorerait-il qu' "Il n'est pas d'homme assez juste sur la terre pour faire le bien sans jamais pécher"
(Qo 7,20). Le Fils de l'homme n'est-il pas venu précisément pour sauver ce qui était perdu? Aux
accusateurs qui le pressent de se prononcer, il oppose d'abord, comme plus tard devant ses juges,
un silence absolu: on dirait qu'il veut contraindre chacun à la lucidité. Car le péché n'existe pas en
soi. Il n'y a jamais que des pécheurs: d'abord cette femme qui ne peut nier la faute commise, mais
aussi ses accusateurs qui ne peuvent davantage récuser l'examen que chacun, ici, est invité à
faire. "Celui d'entre vous qui est sans péché, qu'il soit le premier à lui jeter la pierre."
Réponse décisive qui rend inapplicable la condamnation de cette femme par n'importe quel
sectateur de la loi, fût-il le plus zélé. Qui oserait se prétendre sans reproche? Voilà réduites en
poussière les entreprises des ennemis de Jésus! Quant à la femme, elle n'est pas abandonnée à la
fatalité de son péché, mais invitée à réinventer elle-même sa vie: "Je ne te condamne pas. Va, et
désormais ne pèche plus." Parole libératrice qui nous fait lâcher les pierres qui étaient dans nos
mains. Sans rien nier de ce qui est, elle ouvre un avenir à qui n'osait plus rien espérer!


